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Ces rats qui inquiètent les riverains du vieux Laval 

 
Les poubelles qui débordent dans le centre ancien attirent les rongeurs estime l'association 

des Amis du vieux Laval. 
 
Des rongeurs ont été aperçus dans le centre ancien. Un « signal alarmant » considère 
l'association des Amis du vieux Laval qui désigne les poubelles comme responsables. 
« Ce week-end, nous avions des invités. On a entendu crier dans la cuisine. L'un d'eux 
est tombé nez à nez avec un rat. Un gros ! » Cette riveraine du quartier du château neuf 
tire la petite porte par laquelle le rongeur s'est faufilé. Derrière il y a une petite cour, qui 
donne sur une ruelle. 
 

Elle poursuit : « Des rats, une voisine en a vu un se promener ces jours-ci dans le 
caniveau. » Elle confirme aussi que dans le passé, un autre gros spécimen avait fait son nid 
dans le bas de sa gazinière. « Il allait se servir dans le placard à côté. Un jour, il est 
tombé sur l'épaule de mon mari quand il a ouvert la porte. » Aujourd'hui, elle prend 
aussitôt ses précautions. « J'ai acheté du raticide hier. Le paquet m'a coûté 9,60 €. » 

Poubelles 

Des rats qui s'aventurent hors des égouts ? Ce n'est pas nouveau dans le centre-ville. Mais 
depuis quelques jours, ces apparitions fréquentes alimentent la discussion. « Lundi, un 
habitant du bas de la rue Rennaise en a retrouvé trois, morts, écrasés par des 
voitures, devant chez lui », rapporte Guy Juillet. Le président des Amis du vieux Laval s'en 
inquiète. « On en voit parfois remonter des égouts après le passage d'un gros orage. 
Mais là, ils commencent à gambader dans les rues. » Pas de doute à ses yeux : « C'est 
un clignotant sérieux, symbolique. Le signe que le quartier se dégrade. » 

Guy Juillet a trouvé un responsable tout désigné. Il pointe du doigt les poubelles qui 
s'accumulent sur les trottoirs. Comme dans la rue des Orfèvres où les bacs, « qui servent 
aux restaurants et aux habitants », débordent avant d'être collectés, une fois par semaine. 



Les rats ne seraient pas forcément plus nombreux. « C'est la nourriture contenue dans les 
poubelles qui les attirent. » 

Guy Juillet parle d'un « triste spectacle » depuis la mise en place de la collecte sélective en 
porte à porte, le mois dernier. « Les riverains s'y perdent. Les poubelles restent dans la 
rue. Pas terrible pour une ville qui veut faire classer son patrimoine à l'Unesco », juge-
t-il. Un habitant de la place de la Trémoille se joint à la conversation. « Vous savez quand 
les poubelles jaunes sont collectées vous ? L'autre matin, ils ont relevé celles-ci, rue 
des Orfèvres, mais pas celles-là, juste à côté. On s'y perd ! » 

Comme Guy Juillet, plusieurs riverains confirment n'avoir jamais reçu de note explicative 
dans leur boîte à lettres. D'autres attendent toujours leur bac jaune pour y placer leurs 
emballages : papier, carton, métal, bouteilles en plastique... D'autres encore réclament leur 
propre bac à ordures ménagère. En attendant, ils utilisent le plus près de chez-eux. « Il 
aurait fallu attendre quelques mois. Pourquoi cette précipitation ? Cet empressement 
à vouloir modifier les collectes ? » 

L'association des Amis du vieux Laval fait pression pour que des bacs collectifs enfouis 
soient « installés le plus tôt possible » dans le centre ancien. De quoi résoudre « le 
problème des bacs qui débordent, encombrent les trottoirs et gâchent la vue » dans 
les rues pittoresques du vieux Laval. De quoi aussi « éloigner les rats » attirés par « la 
nourriture ». 

 

Alan LE BLOA. 

 

LAVAL La Vie ! 
 

 

 


